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IEILLES GAZETTES.

fEiES Gazettes à vendre, à ce bu-
Pi S sous la lire. .

ret 19 se>t. 18.9.

g BU MONT-PLAISANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

J. G. SM ITIH,
dlAi.Dillon, faubourg St. Jean, Ci haut de

e. , iàQuébcu,7 mai 1819.

B. TALBOT.
;tal) sont bureau an No. 63 Rue St.

nle Ville de Québec, be porte de la

as i, 184-19 -

VIN et PILLULES DES BOIS
ti

DR. llAME Y.
.1lîuéîvîc plus agréable et plus effective

q[aucun des remdes d-cuîvets jus-
qu'aujourd'hui) qu'on tpeut.Psleenii-e
en tout temps et sans discontiniuer ses
OCUcîsllOis

pu dnt un sauir am gré a le t éale a
Celle (111111bot %i de Porte.

u[E. PI.s1TJlE la Boiteille de Pite.
Lecontemi dt e suleil bouteille d(lre plus long-

temps et produit dix fois plus d'elfet.
qu'aucun autre rmédÛele'

usage.

ONCITOYENS , Médecins, Hommes
de Science, Comnierçanta, Cultivn-

elreu
1 caittllli -t à votre dis1iosition la mcil-

leura imélecilI que lhommeii nitut jaimnis

enie et polr n pix I) quicI ecouvre à

eine If ,da isie labrication, nous pouvons
Vau a 'Sitrr d'une .[manière incoiltestlle,
l,, s'a pas son egale, en valeur iédi-

D'excellent chimistes i lît très bien re-

nni, que Pirestque toutes les l>iants vé-

t jales dans leur état naturel, ont des pro-
prjté,s différe nteC, et qIleueiouvent ces pro-
ris sont d'tune lnature toti opposée.

Paria méthllode haituellemeuCit emip!oyée
ur prpaIo.r les médecines, (qui est l'-

bautin)onest explsée à perdre par é-
itportin lime partie des propr iét.és médi-

j:!e.. et de plu s à prodîiire unit i m él zlinge
1:11e ou 1resque unns ellet, cin faisanit
i sSir ensemble les parties sables et iiiii-

l' e planteîs.
lin'e i . tAinsi DUVIN DESOIS.

Celtirile il"est 1pas préparé û.par Phl-
tonl ine nt îieni ni it m tIca' n. i iéle.
tilimieliiC tpère le siroi. l:dcest le

nii pur, xil tmiit desl 0 plItes i e p l:ls m -
ýýul1e:i dll pays et de.-pinc paleplntvý
e rs tilu' mliiîîîîOnieL c01nnu1, 1y comilIpris le

iUlISIEIRI SALTVAG E c lati SALSE-
RE I L, uooyen d'un mil, apa

wI in lue, pri stpare les piiropriéte

rimien ile deiles, dle clles qui Sot
culec c reentti seiîue t celles qui cont
Viiiii rllutj ive. le principe vital et Plorga-

Le linsesBois se recomman/e peur la
pirini, certain de l'///doisie, /la
Gra//e, la .auni.sse, lu ire yspepsig /l

Constîiatiun, le Rhuumatisme, /ie Gout-
te, la Perte d'appétit, les lie/îlrdles im
Flie. d(l'uiCur, des Reins, deIl, / />itri-

n, les Rhuimnes et la Consomption
Le Vin des ]ois est une midecine inal 1-

PTéciblelI pour les femmes i il est surtoiut
fîiirteiit recommandé contre ces iiCinl(rmi-

Wt au:iîuelles les femmes de contilitiou
delvalea ni nt i jlultte

clINDE 1mEl)ECINE iPOUR LEL
PMINTEIS ETî" IPOUR LI'E E :1 i

propriêtilde rétablir ces inihpenin lel
auntions I p-r les pores et la pui, n m-

sTêu TRANSPIRATION I.NSENSI-
lI dîle prcurer un SANG PUR, ire-

recomliion d'me îbonne lit1. Dans
a.slruiioù nlon ctnait le VIN DE s
BOIS, h tombre dlindividus ont coutl-
meide'en procurer deu ou trois boutei -

l5, iitres utie demi doutin.iie, ver le
pinlitlep, polir ploc luyer titi ucir Filmii

le -otime remède purifiaetu îet fortifinni,
afin ile se préerver le maulies pondan

le cul s et durant les temps où il' y
tNh le lutjet.
Son acinti t-rle san-g cst tellementi mar-

l lil gérit touteslels EIRUPTIONS
CIJIANElS les SC1ROFULES, les

I)IRTIlES RONG15AN'lS et les
UlISYIELES, tans qu'il en reste la moin-

dire trac'e9

Pesque toutes les infirmités sont accout-
pI ies d'ii t dt maladif de lestoimne,
ls tntrailles et les organes secreers. Il

e- tteunmportance que les fonctions
or ganes ajent leur couirs, et que la

et es matières iorbides iL araissent
d1 , l y urle LE VIN DES

1sgi plus fortement, et Iiipie pro.-
ukeamisesrosuhts iportants. Comn-

llest absohnînentî nécesstîire, nyatît île
cutaencer à prendre du vin, de priópnrert

le CIps à cil subir tout 'anetion, ¡\ cet el'et,i
il et absoluInent nécessaire, dans plusieurs

gludte,1 prendre une tiu deux doses.
HYDROPSFE G RAVE L LE, ET

MAUX DE R INS.
aýns ces cas le vin des bois est le pre-

'er remùde. O In' ins eua connisaisancei
unti clas où la ialadie turait contimué
lpemploi de ce vin, mais au contraire, i
la accOmpli n toit cas la cure la plus
Pte. Ses ef'ets ont été siadmirnbles i

ans certaiscsquains eau que les médecins s'en

Les gritiisiuccès obtenus Par le Vitn dansett CI sitt(le maladies slnt dus Cil parutie1
i ation sur les reins, et a provoca-

SoieCuises 5 décharges d'uirinte, qui
'Parnitre iesaggeomiérationis aqciqesesitlTé~1 extraordlinaire dans le trîaite-

nentde la gravelle et de lIapie -re doit éiene
ahliibuée à celle dernère Iirîlîriété, Le D.

Z. . 1islw e Pitîldelphie, dleclare
que ,elon lui, le vin des bois tend à dih.cot-
dre la lierre.

DÉSESPOIR DE GUÈRISON.
Coltuimbus, Olie9ldé'c. 1.4

Dr. G. W. II. SM,
Je certifie que liylrop1isie 'um'avait mis

dans pétatic plus désespéré, etque votre
vin des bois, pnr iie 'béiédiction de la
providen ce m.îa gléri radicalement. Qimnd
e conmentai à prendre île vos remades,
l'été pas,é, mon corps.ait reiflé du dott-
le de!son volame ordinnire, Javais pei-

ne à respirer, et tutn eméchante toux time
travaillait horriblement. Longîemipsntîpn-

i-ta lit j 'avais Ilsede i d'en jalias reve-
ntir, tout ce que j'avais f.ilt jtusque-là ne
in tiyant servi à rien, quoique j'uisse lris
lin grand nmnlr de medrciiees et qie
j eusse subi la ponciton deux fois. La
premi heouteille le vin des bois, et tute
bOlite de pilules lie soulaerent d'nborl,
ce qui in'ciicouragei à coithinuer île m11'0i1
servir. Je fis donci acheter six bnoliteilles
de vii et 3 boîtes de 1ilieles, dont je mlle
suis servi pentlant trois mois, et j'iii loi-
jours été de iueux en mien . Le gonle-
ient a entièrement disparu, ci je mte senls

inten tl aussi rut et aussi bien portant
que j'tie jalais été. Aucui remède, î'a
jamais été si utile dans ce genre de ila-
die que votre vin et vos îileules. Plusieurs

tiuires cas désespérés ont aussi élé guéris
par l tiuage île escompositions.

NA'IIANIEL MAYNARD.

Atucommencement tics clitleurs pli-
sicus pe)rsnstu5 sîont a tteintes de mauix île
tète, 1'1e fiblese fièvreseic, et dle mtn-

qe d't 1,éîit. Pendantî hîiver le sang s'é-
paissit et se cIatrge île matières impures.
La poitrmiile est strchigée le bile ; les
pores de la penu se rèirécissent, et toits ces
ar.idents donnent cours aux inf'rmitès sit-
mentionnées. Ln tra neition ul froidati i

ela exige tn chalingeincliitparallèle lants
lus hâluiesdu corps et une libre exalnisoi
pailes pores. L eViii etles Piluihes du Dr.
1Ialscy rendent li nature capable d îcubir

ces viiadtds ileId saison. Une oil deux do-
ses le Pilules et l'emploi d'une seule bon-
teille guérisselit ces uil'rmités, et donnent

eillor teausatmufi cedtie r>itr àl'iil-
va5ion t dle li iitiuladlie pendant l'été, c tles

temps islbe.
BAAISIIL[EUSES.

Ces mi:dadies ciltnt très comnut es eut
[ute saisuoni, mais particulièrement peildant

Il. priiitetis il l'ut m e. Pour la bile, les
Pililes de's Bois sont setiles sullisttles, et
lie .iloite ultilira pour préserver iie
tiiiile pendant la saison, et mlne tolite
l'atnintée.

Il eut un gramd înnire île pe 'ursnies
titaquéesi de tee umalîade ilc ete:tu c

piluluieuirs ignoeist sans ilut laature d!i
tuti tui les tceabuIle. On peiut le re'umnitre

ielplàtî t u ue titi lies syIjptoIes st-
Vatil. :geiuer 'esttomac, débilité nerceu-

Si'. dépýressiond'sp ,pps in unou-
reusce i péls les repas, pesnteur sur l'esto-
noire, ii/oleic, muîu: tde tête, indrgtstion.
ionstipttion, br/cmiieii(t de cœur, lante

c/:ee, fluituoasité, rtzion cI sLueurs
1lfoides, ct luelqueioihinsomnie.

Les tttilade attei nts( le dyspepsiei snt
trt à pihindre et plus on ditito le traite-
mont, phs b:1 iire devient dildici'e. CNOus
vois lir' ceriîqt; ui prouvent quelle a

été l'Aeieavteé du hu rIes Blois dans des
centaines( de ens ile cette ntuulatle.
FI.VRE TREMBl3LANTE OU FRIS-

SON.
Ces maladies stlît trop conues pout

quril soitittitce>stirei île les décrire ; elles
sont 'tusecs par les exhalaisons tiati-
ques deu marais, par le matières végéta-
les cin putrietionl I! es nouvenuix pys
par le voiilagit de reionsbisseset iure-
'tu.nses.

Lorsque nous lities connire nit publi

pour lit premtiéî e uis /I r in lis Bois,
nous n'eiûies pas d'abord la prtention
i'1î étendre l'uusige à ce geire île malatie.

Mmiuis depuis nous avons été témoins oct-
saires dc la cure opérée dntis des accès île
liè re auni vio lceites. qu' on puisse voir.

Penlant le règne( îLe la(itière dals le Nev-
Jersey, il se passa à peilne Un jour qu'il uie
liotus it donntiles preuves nouvellee lela
%'aieur ie ce mdicament dans es maladies,
el, autut que nous avonsi al'apprendre,
ilIn'a j is manqué de flhire cesser les ac-
Cès, nil île drre la sant nu patient.

JAUNISSE.
Cette mintdie est ctusée par l'obstrution

des conduitsl le a bile, ce qui force la
ile à s icm tler arec le saing, et donne nin-

si une teintejauniite à tout le systèlle, nu
point que dans le lort de la itladie, la sa-
live est jailue et almère, lunei utfortemîent
colorée, li peau jauie d'abord ltt par de-
Venir presque noir. Dès le commencement

le li maladie, le malade resSeit le l'en-
gourdlissemîen, il est oppressé et constipé,

il manque d'appétit, et une teinte jtune
se tnit remarque.i sur le blanc is yeux.
Nous avons pilusieiuss preuves de guérison
opérée par les Pilules et le mi îdes 1/cais
dains les cas les plus graves deceLtte malalie.

V1) lrs Bois, 1 Piastre lua.bouteille :_
Pilules 30 slui ite.

Agentis à Mnuél nT DR. PICAULD,
W. LYiMAN Co. JOHN KINA N et]P.
NOURRf E Tlrouis-Rivières. Quiéibee J.
MUJLSSON. Dr. MOR1EAU St. Jean.

(les, catux les sources le

LEREAUX.AlNERLLES DES SUilICS
. I mll.ANTAI .N -. : -nt tenlu t sth-

hes et 'ont ieiet Ine quait conslrlet des
composuîîi îlde liltO31' I-t u ul'li., auxqtuels uetteî

paut iel'urVl.:T U I. I l"rNAL:. Fl
cu'ilimitu nit cun t tnue iiitrand' propoîuriou dlemu- -
gaté.'v à Pétait îLe ticarbonai e ettutn oluuî. .'ai1

somntiuuu 1îu alie .aily'se uinulj'uîse tie quiia tilé
t 

de
enux III ul, l'Ceuitute3,(il. h1,uuuîcîuuu: 1uu*1i

es 'a o tei h éIliat.
SUIhinelivre (avoi rdu oit l e pesaniiitc cui îiamiw

o hlie ilt : Griu il i.
(ý onretlde Soude 81,662(1

Chloidrun de lutase 7:188
Chlorure de ebaux p5 I80
Chilîiorure uic mIIagnéslei ,1il
Broiu.tire îe tInig.tu il 056315

lmonaute chan ul30
- CI Iutuii1tue ii'(le tgIu<.u" lClti

i - -

JRiA TqUF e eunse eIg rclhitciture, l'Ar-
t lGmeCivi

Roue St. François, No. 12.
Quuebe, dI Juilh'tu819

GRANDSFAITS!!

LEpropriétairel le a-célébre et seul véritable
10AU EINRAILDE LA SOURICE DE

PLAN \CJF.NETl, lm des cetifinisides pre-
niuers lédeis( de la lPruvi.nco, prévient le publie
conître unc Eu falidée qmi portecrtons égards

ii nio sblale et (, en' quicques .cas, est
vendue par des personnes emîinplo d esci-devant

!omnitgentspoiula vente de PL; vériabl.
La leiI place où1E lta de lantageiet au trouve
dans sa pureté à Québe cest chu,

J. JOHN HAYTEF,
iarché de la l1laite-Vill, rn icace des Etaux

des Iloschers, quiest le eul agent pour Québe.

ChAS. 1. mw QwL.e
N. l.--T.u popriétaire pulbliea sous. pu les

certilients del alceina aconta1antI les proliiétés
eurativés auxiilaires actueilles du celle Eau, inani-

restéesiécerimnil dans des cas de choldia aîesi
bien que d'autre s maslla.

J a aus:,i qua rane cer tis lu Nédecinîs, et
150 le fluills uric ée, qu'il su fuae it plaisir de

mulrer à cex qui voudront les voir, et dont plu-
sieurs oié.'té déjàpubliiés.- L.

<lustréîî<, 5lIoliùt i 8 Il.

lELELLIO.A'!

NOUVEAU OR IIA .

) i..e vlnalyse îer'EAIU D:SOURCIES
1)E .LAMAG.a(1 'EL'al sa pr idevant lu îIpublie.

j'n ai reconnanidé l'susa a làbeaucoup de ims
mIlalaes, qui en it reliétai unbien coInsidéralehi.

E1lle est bien aporieàbonutconp d'etre les
mladies (desor e orauxaIIýticoInide lat

puai, à la cton sti.ilicn i rv nt de déir uamt
gau t'ues u lhépatiune, aux al tlîioii

srieneet à quehjues for-11msdePydop-
sir

Cauie moyen d'apisr la so inensef <ui au-
conipa le lu Clidéa, l uidelr a la ut. d eeneu
mi~ah ic, lorsîjiiani ljuitî a quebîliauîtî i iruite-

1nn ele dit former timi médicament de.,pu
la édictu, 

1 II.

Licenié du CoIllég Iyal de Chirurgiens d'Ir-
lande.

Nontréal. 3 juilet 1.19.
Le prpriétaire, parmdIledes Médell(cinsdlIll-

plital-Giéinrl lIe Montreaii, iiournîit jouiriellenwn!i
luenuîle qlatitésdl cette F.u îudire mpour

a deyls mii:lli istuls triaiutemenit à cet lllital.
Taîlru.er au I>époti, No l, Rue Dev JardlIins.

Haute-V'i il.

seuîl-.Lrui.
(uébelic, 0.tuilet aIS.

Digne d'attention.
l. ou/,'- aiscose vo trevîVih surna ,c-

to!Pns d/e Qteî'lu.
ou/eI-vaus rtvous /nir en gelrrI/c ontre
/1a maî/îedieui est 1t/cui/ieh/ue duns lepels ?i..

F AITE.Scemume h·s renown-Is deUntM:
. l .- I m î r. l ia i/ . ,% r-

rvz pir eýý zondul um, tmw\ -Ir., ende-

e ur i l1îII . I . ui ie. i i -

r1 e enu es induî dan h ii s dtu e, .dé nr-t>

eil e Jmaiit1 8s.ina 11 al
i de . «aie. d m.d1m e , t-il-. ai, iat

guer : le óde 31nté. ia uni d ,un

îiiiiî -'"."iil Pl" '"Tlitîél îl'." d îl.u e'acteler t.L - L c pntae oeene k ia
enl sa p io u du ld su : r;t al ds

rieri' i-linlIesd l lin éaII . des euri mii -
seine ieis ob ,m par 1.i.sie d..., m.ede -

tolrnel t dont il u i t à les tiliirer a cusx
i b! bkdirn. e lsnin1Ide pIlusieurls lin-
lciis le 3M nital. qui oan ldomé leur cilitient

i . tl u de I e111 m; que. i public îînljue. par

lui- m. il. l

G. Wlir, S. C.

L. 1'. .Tî îia , J I. uwr ,

.vil m il. . P -u lt - i li. l y

) xi ar ,uîîaiiiv, uà Qili auit dé lit, ]liei
\l No..la.iHta-Vlle.

. l re, 2 jiillr.i. 19J1in,

E-IALtX MINÉRAP,,ÀS

D u:en. -, Prr.1 été iuniuié sutil a ilit à
Àejrdm, . i îllii lu x l

l Ietir , i llet.1.1. eit siu l 1 î .i
l'i e émérîial iti*j i i i i t îii (1"1%("[ à

VOUS N E UN ic INue i: ù l il
est îîiîiviiiitprêt à reciri*c i jr t iléi r tu

'nI i l Pulic i e e j
1 r.ix la. l le tii 3". la diO 'ii e litil bouiteilles.
.t. 11Av •l :îî

C ousinéayntét nom el agntà

Avis a ceux qui doutent.

A N.A LATS E:

Canrroiitede fer - 06748.

T'otal des ngrédiens solides 92,17107
Eau 6,9782323

7000,00000 )
La iesaniteur sptécifique îe lcau.est 1000,3 77

Contenant caia pire 1000. Coasmeju n'ai pas re-
cueilli leau à la source,jetue puis tdét.eriiiner la

qitsiii.t î'aeidet carboniquequ'elle contientI, Iiais
cettequantitéparaitôtreconsidraw.

Chimisîe îLe la Commission Géologiquu.
1raui de insl. Gil,

Moitréal, .5 avril 18-19.
DRillCTION,

floire une ' otuilavant déjeuner et une u- o
iille lants 'aprdi.

Les rlireonies qui vilsitent les sources pour leur
santé en boivent souvent: -- gaIilloi pa juuîr.-

Il est iipossible de publiheir Ims les certifirats
donnîéa à Montréal, deptis quiîtmps, lu pi o-
priétair deu Siuurs d hmllmuimet, ioi puht,

eulemenct ceux dunt lus ntmis sont les plus cuit-

ailns le courîm mlii, le pubelic ria leqai
ilombre l médeemsu qm tli doir ds ce tiica'ts
en flaver de icis :aux. Des certificaiutiveauhIx
it donnés tous les joirs.non pas de pensimes

éloignéesnas de utc ul u m,

Cl IcLER A.
E.n buvant de t'-auIde lanragene le publici 'a

rieil i craindre liuchiolému.

CE111pICATS

DES MEDECINS DE QEBEC.
Québec, 2juillet i 819.

-93]ossa.n ,....'aiînalpe des Cuaux miiuunmle. îec
Plilt eiiiaigilite pai 24lr. UIllit. us leî,nombreux
eerinfictis ui icnilr .1l , uîciruiatir(', ssont

le pm sà ùulirer1: r'uintioui itpubli et la
conIiîc' des pe-rïes sotinates Ide uelus

ia ladiil tuieshiius-Ioiur ii a r ilei i '---

irés '' I len ue j'e i luit, je cutiis bien lipor ae

croir ne queles i,ét s t ou il îid<lj-ju.-
les fort recortumandbles n lu tionschrom-
ques, malaies de la peau et ein c les dérang-

'«i holnieiur de me souslre,
31onsieur.

Vu'otre létoiuî serviltur,

.. .A LA,;]O, .V

Qutéec, *!ud/et, 1--9
.Mussui;nt -

?i'tivtuii< lpis eti si*eiu'i p é!cîlt nîutilî

,''

N: yant e pas vieu jusqu'à prent nul: àcne
jenon rpearni ier fusgeds

i-: li ux le Pluittugenti dani'îs itproîbliutî
rieje sut'.inucapabhiule eînner auunt

témignageiu~ le en'ur etiti Ficorahîl ie aprtu
muot expo1neneeci puersiinnuellu, mautis a eut

Je sist polé ta croirc que etui empoi et
très av dsineg:ux, las le ats e dtc pep-
Cie, lut d'tt tltis scrol'îleuuses et i luit-
intttile Chîronique.

J. P. ltR$ELL

DE? MEflEDOINS JE MONTREAL.
u t l , 17 AtvriI l8I s 1.

dosidt lle que lite plt t) I hmuît chimule lau

'mIl e uueje sle u i aupr1
uti îiiiiîtitu uut,- u-utt :luné. i l1uschu:m-li.

ijilux ui lare huviil illewîJi t propique à la re- Poun répondir au léir que vo, ai ez tai.
commiultliC contolie pil nieuiint.iilai-. li u u nOnlali 'n91é idecOniueI MoniOpiniintîiu ii L IS ll5et , t

v -utucapblehàle d'aiderî à un iti, dluicationî xaTivî e tl, it "Iljî . d Esi l l eu t d I'Ituntmiaî tut. j n'ué-,Ite lu

m t !tiih ta ce.( tu le' v e Ic tels biet ien vu, adire, uil t pIs l'anialye lui e i t lui t ' par
Ili. deien l-i pl éi uisi I n lues suroule dais lu, • I. 'l'. S. Hiuit l tuit ch ii-te de laC isin Géo-

ri-ttus -u.uiée il tlumisuiu et d. noutil, danis loiqu., du u .i-sn d l-tir' popriétés toniques,
e: unl- di. rils n ir où imtr .tement .aelalin pourit- 'talt. t ..ic. diiimtipIil t plurgt e. qui i ultint

;;it t re l ut ileI i p l u d ra g mnt se tiue. dl l-li pîîti a c .t-tttitu e, lihs ii lv i ute
er, i h- ,nw dan - dermer cas sa 14-an- mut eeu--, s uit lu ule ddiitrati,

cI utnI- lu t altértnte.devra hundru de ti ndsi da lc Iritu m It lu rhumati.me. 1il la utte,
Surv icesI.- ienlailit Iii i p'l h Iili a etliiiois du huile. Itu

li m tjitr odil i lu lbi II et d.. 3 eniu ctronit ,.1 I h i e t dl iplLIusiCeI a uît s
t pit mait uc t considértl -t ei ci séq nce ntlat es, l.t euiene- atCroi mpul és i'tiie

doiinæt unem e ale inprunea au de Pa ia- vnre jdiiese jesMet wanlents de CIelt'E n-
'i neldim le m- ah ùliso cei ig atien, e tlil usont tutu cuil dei lîuecoup pliért'alb.s seloni moi. uà

111 u emlMt A. anit, i-tu li cuil r uoucusiins tuneL datr , ui uuiis v i l (e piaout.
emimai p l-seîius luit n patiu le p ie je puis do utf a cmpo eî tî il con jtlutin- t I l rg-

i r o a lu$tiriiinst u - iîtuctla'st-i ale- istis I >oni t ' <ILItui c- t i t m ui .,' lit
mi ut inttu'e. las triuiulc, e ululan, il recomma in, citi

A. l is i m nt, lais la cirationi il tuites lic

Profeaeur'ct île uhuinî iLe. Coillége 31ueGili. Le t illa lmé ln tiv-ur de'.
.--...-... lu h't/ îu tntre lu ubl ra mul · rmt miéi l- Pattel-

Dep . u 'lqueiaitvn'rln'l! l'e mi ralede i. 't teméüdicatio lioffire b-a l 'eouilnl oi
la' i -, - t i rii : 31: litut i rati consî1idlérée- aeyr Cle pré oii ée'il en 5 lin h l>r. Stiiunt

couliiit im uiagei médicinal p éCi et ai r-, ut 'unt' des ls e uitla vi réultu atit a s.

îoîmî ît danît s im 'ui tu b i cam, ii i , te,

pi-lîaisqueles p incipeclinseiitutti' il éli uiten J1. G. LI lAUD'l, 31. hi.
qu1t'eille. co ienutî . eraieit utilies àl i ets malades. 'Pro. dAnt e , Ie d Ni éd. de 3lontréal.

. . ,1 C 1n1 1 « 131 .nars :o19
il. McCAtLLOCil. u . h.

Prori-.Suir iCiceducement ete a 'uiveriué du

coJllég .

3ue mutré'al mle mo pino
1 

8919.

l'.h.uliit dc c tte iuni. Je rai r- nuIienit em-
tr cs hioliquesde drup

4
cj>ie avec

uni ntaget.~u dîécli. ra'ui ituvéi <;i'llis ulilienu-
triv i 1ap it ail dotitiucemenit uommie lixatif.

ith par' I. S. I hit cer.. i la Cui, capa'N
d'e ler une ultuie aorable Sur le troie et les

uN'ci'ls.N'l
il l.MU ,. l.

nu plibit. voi iri. 1', ,an , 11, 1
nlîuîhal, tîl mudas s lI

ayant étlé sonmitte ut tua conidétationî, lu' irois
tiuuulr cil <lute cotmeni', rcommanderuiili ci-s cau

lthltî elîoutiîlt-s ilt rî-îîîuie, dîu hl.j i-t

lilte et l rihumatislie.Comm e alttati.el
eiue l eniru enip tîîhu-laee li antaée

na ha hyrope s.srl'q si l on prend en con-
id ratto leur action diaphti'rtie tdi.thuiétique.

1-iiir elle s lur i ll luil e s dans le choléra,
và Ieu lpropriétés ati-aitiile eta i-mt iue

l'.il"nta"e.qu'el-ilisur toieu:es rpies
patent es quel. îln ulîeî ensigailnde u on.
aui pubicie; C'est, q-le epeunvent one e t ri-
remelnt nuisib.les, tanIdIe queIve, premières (contle-

nolt. putr la plupart. des.btn, sdn rcin
sur reéconlonnle amimale est très pusane, el ul bicmloriurec(de mrur et ditenhes prîpara-
lions utmne de plomb, Viode elt(Varget t
srela üîùrteS dosee.) ipenvent u-te trém projnd:ic'i-

ble daiiul e iginfinité uIe ui.

L. F. TA l RN1EIR.

3loîntréal. 31 miars .

t".yir, ties E/nu.ri Min ur lae f ie u-r sd il Iln-it
" "'je " ("" lie dedire que,.'pe

lîtr compo.ition, eleli eui tle i uplog'
avi l antali dant la hpcs. le rhuu.itm

hc ialadies ierventes. lu- trie liuet1, Phy

ri - i e , i- hémri desil . hu conîttitia:in. levcr
but . les éc e es, uie., i 'te.

lîtititiduu-c e, malades à qui Jeu lis ai recoai-
mandipourila daribu e et la d teraici i n

olt u nit 1é i aailtuige bi, o utrqui
e. tut oituite pas up-elle pai -ut i rr vît'utjile-cltn

le îlîîé'u -i lutl. su lii t .i.ti .. 111111Whitii icile~ ~ ~ ~ ~~j elj unt io nacme dpra 

i~~~~ ouiil 1 1 itîutllu- i i .l 1t)a %tr i1 S.t1l.

vuutinenend at . lu ui a-i de dh1.
' l-luuir. ic m 'atlii

ît' e i. I e étant u iédlicinal cnitritue 1u luis
-raand m de ces maladies chroniiiiqus et du

dic >1u1îî îqan l n: îluuu i,-ijtShde ant o cti en-

révý ai. r l qalité, clarovles gam
talte, dec.utnct coimliiué ptah- liatur

oi u nt gribl à pre
1

r' l.t tur la cd-
me t ain Iltpuait lbin ut.adoptée poeur u'uinîiî jr-

les e1fritperiieux dcs poioin c.auuxe et mi-
1a' mat1ap111es Mr 1le san --- it-1en c ronrséquen vilc e etllevsera

voiemlabemntutile dorznt lrexiýtence ad- ý-
vres épidémique et otgess ifunae
et le choléra. juait aux litopriétés mticline

ile reut ue Plnltlilatgenlt dnlttîs la, uluuad îem urev u:u c ma-
ladies, ol a déjà le témoignae e reséiec.

W. FRlASER,M . D.
Professeur îlemtédeciine au coullge Mcitt.

Montréal. l 2 aril u18.

piii.aici ubthlié dans ueu 1ilqtues journautix Ili'
eltevieurlle.- pr s ie l voiis tutcautnuit lu-

a -at der 'anulit y uî udiLvalu minlrali de. su ces

N-ounrl, 29avril 1819MisemV Ilaul'avce témittgnéd le ldatu '.
vhir mrorilatsti oi ur l c icrt niedicittiles de

l'Eau ie Nhn jegne, j me reds bien oloti iers
votre derlnndet ut suis heirinsti e elous e.xirnimer

L couliîance que jat -utr l'ete acté e- l'tttluenuce
hueîureîuse qii'elle détermnuemi tur isue le pliîsielurs

na iues uatiscurées, conie lequieles la thérap.
tue la plus imtonnelcle a airchoué

Les diîlférens él-mens salms mqu rentrent dans
la comoition de cele etau, sont lutnature a

mh'iutorisr, ut la recoinmander spuciementas
lus ihumatismes, les affections.seuofuleusus pro-

folndes et constitutiinnles;les teetumeurs bmlenhes,
lus nivralgies et lus particuliérelicet la scia-
tiuli.

Lus perso nulesl iez lesquelles les fonritins ic
l'ustomuae onuet étéîvertius i arSuite(l de 'utsuge

iuînhérde>s boisuts aîlooqus, y trioteront
t'nl uellenit correctif, bien ptropeî à rétablir le

tll le Cet orcaie et hlaIirmîoiu des fotiiituits lde
écoicie eutgénéral. AgiéezM onsieur,

J. L. LEPliOiION, 1, D).

Niiîoiir,-Les nomru crtliiutuinenfits , 1 uîw voit
avez ruçucs des plus émiinet t'édectit upys

me diI tet lde fairne P -lott îe votre ii a i-
nialit..l*jouteii suilemei ltque u.s les per-

pnine- qui et neIt aiti ' /mr ric ci ui q ii
int uicigei s uicro d eit. II econnilreut lu euit In-

luttaire ut la recomnmndent à tous leurs amis. J'ai
l'homier de ous alhir.

P. . piC AL''. . 1).

Jîmyke, 17 .1 vriis 19,
on cer utu-E remerunent des caut: Nmeo-

i ules îde Lt iller, pim -ous avez clut laoîît
dI m ' L, i Ltont j'ai tlit l'îcuil es Iua s iplu-

l tale pii, et unuainie etle , et.,
dev si heureicux die poîuvîioit ulire,ue cus Cuu.l
sit im ebientifit ài li laturie, et q1u'1« .l- , îieiit
tte 1we a à hui abilita îes Cuiu-
Il,Èes si titut, i icmm ureild a ant'u à t à
ue arcé.
.'ai cniseillé à idosleimmés neintsssujettes iL

laomitipu innd'vuti iren ugeuetelmehntooîi troi-
téis tré mti. l-:llis on au uéi deultmes
sijtlaux \ileulst qhsqui cil ot l it ucag
sur mau ecoiimmatin,

JO n uLuuîte als qu' ldans lelcholura, d·'aptrés
Paiv.se' qui vient -é:rt t ftitpar T, S. Ilutit,

hil!ill. qiu'uîs rIt t trlu- utiles rut i on
i ut'i le so i' cli he vir tlucn ursrvtit, ci deu
se puler daacas eeUtiti ce. uîx.

L. H. MASSON, N. D.
27 mai, IS49.

.ai recoimitnidéiLI à îiiîi'rs lu huailes patients I.-
air iiusaged- E :aux di. Sources de Pl genet,

et ilte1sont itaiallmi t bien irouiivém ; ré-
pondantt i r 'on delestomac. exc't 'appé-

lt iantut lereI mnt maiueu eceli miieit ri- lic
nonutus et les iutectimu, pcliaiunlnt curI ces

îhurmuers. Inn lnaallie s'y îintîche-nt hiutcour-
WIcit.I L N SON. su. l.

êMiirélr 't 2lmais 18 t9.

illedes .uxd o& llatragenet fae Tpa '. S.
tIuer, éeuyer, ut me, leinuat um opiion,

elirai qpu! la proporunn et latcombinion des
inIut gqui et illent dans le lutr u u
doivenuît adirabjuulîlment lis pteri' tu truiîmenitut
ie il lelta i desrni, d îtd

t 'i 1 i>i, tlie lu' t y;'tishac, leclit a'i u,
Phydro l l d t.uqouiut l pces(le

(ditutàcîîutfî.-ugi'iluit uîuîéuîiei 1 .Ie liatI [le hle ra ont. .L.
ut tu1iii,, u curtine ltsimmats et respecutites,

et ii net imitueque le ite-ent ll
lui choîléra î uiii- t Iiiit difL I lii il -tIts
,it, utd uliulttu ouuitti l ,sil sut . Iaéiori-
té. Siirti-o-, -.u'., tutus uls ilus aux
i/ Mi/atîtiriu t, tuet le .cellt i des
Limujits delil tnue.

29 ruu t.uilitIc l uijîruîihilll


